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BILLET PARISIEN 

la Chambre voudra-t-elle 
parachever 

la victoire du franc ? 
(D'OS iUÉDACTErjB ~-\ÉCI.VL) 

PARIS, 23 MAI (MINUIT) . 

Si /e redressement du franc ne s'était pas opéré 
dans les conditions que l'on sait, la rentrée des 
Chambres, fixée à jeudi prochain, aurait marqué 
le début d'une violente crise politique. 

Le recul des changes étrangers et les nouvelles 
excellentes qui parviennent an Maroc, où la défaite 
des tribus rebelles si nble devoir être considérée 
comme prochaine, font dissiper les nuages orageux 
qui s'étaient amoncelés au-dessus du Palais-
Bourbon. Une feu de p!m (car ce n'est pas la 
premtrre fois) nous aurons senti le vent de l'abîme. 
Une fois de plus, un,' occasion se piéscnie à nous 
de tracer un plan de salûl et d'en commencer 
l exécution. Toute la question est de savoir si nous 
saurons saisir cette occasion. 

A cet égard, les voix qui s'élèvent du pays 
réclament de plus en plus la trêve des luttes poli
tiques, la réforme de l'F.tat et des méthodes parle
mentaires, enfin l'application des économies tant 
de fois promises cl jama'S réalisées. Les Conseils 
généraux, les Chambres de Commerce, les groupe-
mmts d'anciens combattants, ele... ont fait, à pro
pos de la contribution volontaires, des suggestions 
r arquées au coin du bon sens, qui prouvant qu'il 
s- forme dans le pa}'s, et à travers toutes les cou-
i.'iis sociales, une opinion avertie et avide de rcali-
:ativns et qui ne saurait plus se contenter de la 
phraséologie illusoire de certains politiciens. 

La Chambre comprendra-l-elle les avertissements 
qui lui viennent ain.-i du fond des provinces, ou 
bien s'obstincra-l-cl!c à revenir aux erreurs qui 
nous ont déjà coûté si cher? 

En tout cas, la formation politique désignée sous 
la nom de Cartel des fauches doit disparaître si 
l'on veut que le franc soit sauvé. Comme Yallcs-
i.nt les dispositions du Congrès socialiste de 
Clcrmont-Ferrand, les socialistes vont se mettre 
hors de jeu. Leur retour à l'oppcsition dans laquelle 
ils rejoindront leurs frères communistes est à peu 
près certain. Une neancBc majorité se substituant 
à celle du Cartel dYvrW MK nécessaire, mais 
scu/o une véritable : >aj rite assise sur ses bases 
solides et parfaitement homogène est capable de 
parachever la victoire du franc. Une majorité 
d'occasion, et par conséquent précaire, ne suffirait 
pas à ranimer la cor.fimtct évanouie. 

R... 
« 

Les sociétés musicales 
d'Alsace et de Lorraine, à Paris 

Lnc manifestation à l'Arc de Triomphe 
Paris, 83 mai. — Lee dix-huit, testa exé

cutants mnalrltns et i nattâtes te* • sd l l aa 
Musicales l 'a lsnee « î Lorraine, te sont rén-* 

te matin, an rond peinri le* Champs-
Elysées, pour te rendre PU tirtfgt pur l'ave-
• M le* Causupa-1 l is tes a VJstt de Triom
phe do l'Etoile. 

A Marc d" '!..• he. un «aligné et euav-
riiur- df's société., a déposa une COCU >un" sur 
la tombe «lu ,-oMit inconnu, tandis que la 
Cliqua de la Qarle Républicain* sonnait nuv 
champs: les société* ont détilé autour de la 
tombe du aallal I» 'tinu rn Citeatua* des 
hymnes patrJottyae*. 

LE SURVOL DU POLE NORD 
Une expédition française 

Bordeaux, 23 uiai. — Au c o i n d'une con
férence, le lieutenant Parcis a tracé 1" pro
gramme de 1 expédition scientifique au pôle 
Nord, dont il prendra In direction. 

UN DRAME L\MENTABLi; 

Des parents tenaient 
séquestrée 

leur fille âgée de 31 ans 
LA MALHEUREUSE A PERDU LA RAISON 

1 tiua 11. 23 mai. — A la suite 4e diverses 
dénonciations, les gendarmes se présentaient 
à. La Chiennais-cii-1'luner. chez les époux 
Letort et deuiandaicnt à voir leur fille Céline, 
Agée do 31 ans, qu'on disait disparue depuis 
plusieurs années. 

Après avoir hésité, la mère les conduisit 
à un appentis, au fond du jardin. 

— Elle est là. dit-elle. 
Les gendarmes ouvriront la porte. L'obsr-u-

rité la plus eoniplète régnait dans le taudis, 
dont l'étroite feuftre était aveuglée par des 
planches. 

Lorsqu'on eut fuit la lumière, on se rendit 
eonipte que l'air affluait dans la cabane par 
un trou large d'un domi-inètre cari'- prati
qué dans le plafond. Sous cette ouverture, 
sur nu misérable grabat fait de quatre plan-
i lies assemblées, se trouvait nue forme hu
itaine décharné,? et recroquevillée sur elle-
même. C'était Céline Letort, depuis huit ans 
enfermée ainsi dans cet abominable lieu, 
dans une saleté repoussante. 

l 'a médecin du lieu, immédiatement appelé, 
1 ' docteur Langlair, a constaté une ankvlosc 
totale tles membres inférieurs. Depuis quinze 
mois au moins, } a malheureuse avait i>erdu 
l'usage de tes jambes. Céline Letort, laissée 
il.'ins l'obscurité, passait son temps sur son 
lit. les jambes p'.iées. La contracture devint 
définitive. 

ly.i mère.. Interrogée, déclare que sa fille 
pouvait néanmoins se promener par terre, sur 
k s genoux et sur les mains. 

Jamais, depuis qu'elle est enfermée la. il 
i 'y fut fait de feu. La cheminée, blanchie 
il y a peut-être dix ans, no porte pas la 
luoindre trneo de fumé<? et les araignées 
l'ont complètement envahie. Vainement on a 
i lierché dans l'appentis des objets de toilette, 
des vêtements ou quelque ustensile de cui
sine. 

Tout ea que l'on a pu découvrir, c'est un» 
écuelle infecte qui, de temps on teaBB*, l du 
contenir la maigre pitance de la pauvre fille. 
Quoi pouvait être la raison d'aussi infâmes 
ii-isM':nents7 

— Ma fille e ^ folle, a exprimé la fennec 
Letort, et elle devint méchante. Alors, j ' a i 
dû l'enfermer. 

— Mais pourquoi, lui a-t-ou demandé, ne 
l'avez-vous pas fait interner? 

— Elle a passé un an. a répliqué la mèro. 
an quartier des démentes, a l'hospice de 
Saint-Brieuo. Mais cela m'a coûté mille 
francs et j 'avais dos frais très lourds eu 
allant lu visiter une ,.u deux fois par mois, 
.le ne voulais uss me séparer d'elle, .i'n.ub. 
aaae l'idée que tout l 'argent que y- déneet-
serais pour «lie clans les asiles sortait perdu, 
.Te ne croyais pas en sa guérison. 

Le pt\f» Jt. le frère de la malheureuse 
rejettent toute la responsabilité sur II antre, 

Le procureur de la République a fait con
duira Céline Letort A l'hospice de Linan. 

T/"s renseignements recueillis montrent, 
qu'il y a A l'origine de cette affaire une h i -
lotre lamentable. La victime fut séduit • peu-
dans la guerre par un soldat et abandonnée. 
Le chagrin et la honte qu'elle éprouva lui 
tirent perdre la raison. 

LIS VIF COMBAT EN SYRIE 
Beyrouth, 23 mai. — l 'ne reconnaissance 

effectuée par des unités libanaises a donné 
lieu i un vif combat, qui a permis de préciser 
les positions défensives des rebelles, ainsi 
qi:e leur importance. 

L'aviation a bombardé les centres de résis
tance de l'ennemi dans le Liban. 

I.c-s troupes amenées par rata ferrée 
gagnent la région de B-kaa d'Akrouu. 

La réparation du nouveau boulevard 
Lille-Roubaix 

là a a» ^ a Ç '"V ,4 

\\ m 

• • Hi^teMt 

Depuis quelques mois, ainsi que nous l'avons signalé, des équipes d'ouvrier» sont occupées à 
réparer, sur le Grand Boulevard Lille-Roubaix, la chamsée en monolastic qui, à ceitains endroits. 
avait beaucoup souffert, par suite du passage des milliers de véhicules constaté» chaque jour. 

Sous peu, «e» lr»v»ux de restaurahon seront complètement terminés. 

A C L E R M O N T - F E R R A N D 

Le XXIIIe Congrès national 
des socialistes unifiés 

On discu!e les rapporti du Comité exécutif de la IIe Internationale présentés par M. Bracke 
M. Paul-Boncour ter la sellette à propos de IOB rôle au Conseil de la Société des Nations 

La question du front unique aéra discutée 

M. HALL-BONCOLR 

fc-ÊAN'CE DO MATIN 
Clermoat-Ferrand. SI mai. — Le 53 ' Con

gres national du parti socialiste uiiihé s'ou-
vi-' aujourd'hui. 

Comme toujours, le principal débat rou
lera sur l 'atitude du groupe parlementaire et 
la lactique politique générale du parti. Mais 
si l.i controverse parait devoir être passion
né..-, le réwullat est eounu d'avance. 

Les délégués arrivent avec un mandat 
Impératif connu, sauf pour quelques petites 
fédérât!*-»*. 

LES TROIS MOTIONS EN PRESENCE 
ALiance avec les communistes 

Trois motions -»"nt eu présence : 
L'une, d'axtrèmo-gaccho, pr^s-niéc narfwat 

par UM petit. déclaraut frneliou d* 1» Sri 
le parti ,. parti de eU»sw et d'opposition ^ysi'; 
mati'iuc. ne pouvant avoir aucun: raoport arei 
li importe ipiel y.iurerneDiriit hoorgeoi.', -i a\au 
ce ipi'il s"!.. , i réehnsMMM l'alhai" <• a v e U» 
i "iiiminii.-t''.- ."u! , ces derniers ,'ciant du rrs 

Collaboration avec les gauches 
dre'tp. MM. Konuidel. P:iul Bonoeiir et le 
tans ,j,. la par 
cm la ttécesaii 

,1. raai^ tout 
• dM gaadaea 
. ci, au besoin 
e^iriu déuiocra 
n ae : erait pi 

icipation ministérielle préco-
c, non pas de ressusciter le 
i!i moins de prolonger 1 en-
dans le pa\?. 
n> i oUlaborer 

tique ; toatefu 
Ub qu'une évei 

er .-ni rai-1"-
avee un f*4-

is. ;.i partici-
tualité. 

Opposition opportuniste 
Au Centre, M. Lêou Bium, Taul Faare, Corn-

pcrr-.Morel, d.vlareront que le parti est biru 
LU parti de cia^c et d'oppo.-ition. raaii non pas 
d'Apposition systeinaUa»*, et qu'il peut, dans 
i<-rt:iine.s eircosutanee». sOmn tonteair, da awiaa 
lider un gouvernement de gauche. 

La thèse Reuaudel et l'aul Boncour qui. 
au dernier Congrès du la Tousaint avait 
gagné des Toisrarie Congrès d'anût, au Gym
nase Japy, semble, au contraite, eu perdre 
d> puis. * 

ttn e.-time que la motion du centre aura 
une forte majorité au Congrès : les trois cin
quièmes des mandats ; celle de droite, un 
cinquième et demi: et celle éftltrlmt gan-
ch'J deux i'cnts :"i trois cents voix. 

US. SEA>CE D'OUVERTURE 
Le Congrès s lien dans la salle des fêtes 

prêtée par la municipalité cartellistc 
Sur la tribune, ont été placés des bu,tes 

en bronze de .lamés et de Jnlee-Uuesde. 
M. lassai souhaite H bienvenue aux «m-

grtasiste* et adresse nu souvenir ému à la 
mémoire du docteur Claustat, le^député du 
l 'uv-de-l 'ôuic récemment décédé, qui tut, 
dit-il. un vaillant militant et mourut pauvre 
comme il avait \ écii. M. Isual constate su.-; i 
que la fédération du l'uy-de-Dôme u gagné 
piii:, de J.PDO adhérents depuis l'an uernlcr. 

L'ordre da jour des travaux 
M Séverac en mon le ni C..\.I'., propose «e 

h.iiii'i'-r loi r île suite la coiestimi île.- Munici
palité - s'Kuiii-te.s .• e l le d"s JenacMti ; •***• 
tawiu'l mardi après-iasdl. en --in i séance*, «n 
iiscuteTT i"s racpurlk statutaire., et la p-lin-

,]U" général*. 
Mardi «prés midi, la question e un organe so

cialiste quotidien et umitadl, la Commis•si»n des 
ri'-'.lUi.en-. pr '-"mc.a sdi eu se» 1e\ti's. H 
PU cM aiasi déeW -. 

On renvoi* :, la Con,mb->i.,n des Hésolutions, 
un ordre du jour impliquant pour tentes les 
muuicioaliié,- iocialUie*. 1 ..l,lis:.-.ti"U d'adhér»! 
| la Fédération il** Mmocipclitcs socialiste-
et rédamanl de> élu, purlemeutaires un pci dae-
tirHé en cett» matière. 

M, Cur!"v ;c rapport* h uu*stina des lea-
n „ . . P S •n,-,;i:i-i». et il insUto pour o»* l'effurt 
du parti H* révèle plus l'a-pert d'un appui nie-
~al. mais d'une aide effective, en vue da la créa
tion en France d'un puissant mouvement édu
catif de la jeunes»* prolétarienne. 

l.es eoudattoas de M. QnUsevse tont adop-

On nomme la Ccmmi.-^ion de vérification des 

M. Bracke développe les rapports 
du Comité exécutif de la U» Internationale 
M ltiaekc développe les rapports des membres 

de'lV-.ét'Utif de la 11* Internationale. U en cons
tat" l'accroissement de force et aussi pour elle, 
le devoir d'aider lea nations où la démocratie 
c.-t encore jugulé*. 

11 rappelle la mort de Matteoti, dont on va 
glorifier l'anniversaire, le 10 juin prochain- H 
parle aussi de la grève générale anglaise, dont 
les conséquences ne font pas encore coinplète-
tr.ent connues, mois qui a pourtant donné des 
ifsnltat*, puisque c'est ?ur l'action du parti 
travailliste qu'a été concentrée 1 attention de 
tout l'univers. 

M. B.'.cke attire l'attention du Congre» sur le 

M. BRACKE 

prarnahl Congrès lut«raatioaal des migrations, 
nui aura lieu à Am'eroatn prochainement, et 
nui aurait déjà eu lieu sans la grève générale 
snglsi»*. 

Le ;iarti (rancaU f sera rcpi'.'sent* par M. 
Krrard, député du Paa-de-t.'aal*. 1* département 
lù il v a > plus d'ouvriers étranger». 

Il ba t , dit M. Brarkc, qu'à te Congre.,. U 
délégatioa français* puisre lutter i-nutre les dé
lègues ri'orgaitisotioiis d'émigré* cirançers. 0i-
rigées p.ir La CsseisaM ou retombée» roua '.e 
fouj national. 

M. Kracke demande eu eoaaéqneace. qu'on ou-
vie une souscription pour faire les frais d'en
voi d'au moins cinq délégués. 

Avec M. Evrard, il demande aussi que la 
pre.-.-e soit plus largement représenté* au pro-
eli.'Mu congrea *oeb>li*te international uni aura 
|.*>a r'i Londres, qu'elle ne l'a été A Jlar ei'Je. 
eu, par nu* courtoisie »fh peu exagérée, elle n'a 
eu une trente dtégsié*, et il parle de l'honneur 
du drapeaa rouge, qui doit être porté par des 
l'rain.uis. 

lin tin d" séance, la Fédération «lu Var 
s'Inscrit pour ."iitti francs pour ]* délégation 
d'Amsterdam; les Rouches-dn-KItéuc et le 
!'.-•« de-Calais s'inscrivent aussi. 

La séance est levée A midi. 
SÉANCE DE L'AritLS-.MIDI 

La diicussinn reprend sur le rapport te l'exé
cuta de la II" Internationale. 

M. Paul Boncour à la S.N.D. 
M. Uhry, député de l 'Oie, rérlaase eomm* 

M. Bracke, une conférence uu groupe parlemen
taire et de la Pammiirififtli adniini-tra'ive du 
parti pour erteulre les ex.oltcation., rie M. Paul-
Boncour. qu'il ne faut pas diminuer à la S.N.It-, 
mais qui De doit pas mm plus y compromettre 
le socialisme 

M. Longuet, ancien député, appuie M. Zy-
roni-ki. pour ne pa., laisser les communistes 
seuls défenseurs des nationalités opprimé;-, sur
tout J*s 1 »iariant i 

L'offre liu front unique 
Un ordre du jeur de M. Rcnaudel 

M. Renaudel ceantata aiu-A que M. Bracka a 
oublié, dans sou rapport, de parler de i',>ffre de 
front unique fait* par Tlnteruationale Comsaa-
ni.-le at repou:sée par lintemationale de Zurich, 
*t il demande «airani la formule i«aaaeréa « si 
la voiaili^ socialiste unifiée va se déclarer prête 
à être phase* >, et M. Rena'tdcl. uni \Lc ain-i 
yi. Manda et l'extrême-gauehe du Congres, dé
pose un ordre du jour condamnant i-tte cam
pagne. 

M. Lrnguet arriie ;<u ras Taul Boncour, dont 
il s* proclame l'ami et l'adiciratcur, ujai^ il ne 
s'agit pas de savoir si le parti a conti::nce en 
M. I'aul-Boio our. il faut que l'action da l'aul-
Roaeonr soit eonsWns* e la poli'iquc de la 
11' Internationale, ">u qu'elle ces.•••. 

M. Rcnaudel prend art* rune personne n'a pro
posé la mettre M. Paul-Boncour en demeure de 
te démettra de son mandat ;. la S.NI'. 

Comme M. Renaudel a demandé le vote immé
diat de son ordre du .jour, M. Mauria et „'au-
trrs réclament le renvoi à la commission de réso-
lutlona suivant 1* règlement. 

1.- débat ue sera lwts évité, cl i * -il. 
M. Bracke, rapporteur, appuie le renvoi | la 

Commission, tout en condamnant la propagande 
bolchevik je cerlains militant» socialistes. 

M. Renaudel n'accepte le renvoi de son ordre 
du jour à le Commis-ion. qu'avec le renvoi du. 
rapport général de riuternat>num!a où il sera 
aussi quc.-tion de Castre da front uitsipM faite 
par Moscou. 

Après une Intervention de M. Léon Blum, ou 
décida d'adopter de suite, i mia simplement com
me reconnaissance «Texacûtad* les rapport sur 
l'activité international* du parti, mais en réser
vant la motion Renaudel et la qut.-tion du front 
unique, sur laquelle on veut une large discus
sion. 

(Lirt In suite ni DcmiKM MCL'aX). 
>— o 

BONS MOTS 

I / A M I . — Comment cria est-il itnivc. mon 
vieux T 

LA VICTIMH T>E L'MXWtXT (un iiise.i|.lc rla 
Bacchus). — J'ai rovhi snanàer mtre <7t».r 
n'ttnbus... et l'un m'a dit depuis on'il n'.y en 
avait tm'uml 

1A: DOCKrn. — Votre imW narfc eu, <7or-
mant. madame? Je crains que la science ne 
soit impuissante devant... 

L'LTOUSJK. — Mata je ne veux pan que vous 
le çiiiérissiez. Je voudrais seulement </«e rotn 
le fassiez parler plus distinctement! 

L'ErousE. — Il u a un voleur sur le toit ! 
Vais bouqe donc, Alfred, ta chercher une 
arme quelconque! 

L E SURI (peu à l'aise). — Oui— chérie... je 
rats chercher mon maillet de croquet. 

L'EPOUSE. — Où est-il? 
L E UARI, — £'« bas, dans la cave à char-

ion,' 

M. DOUMERGUE A METZ 
Le Président de la République assiste au banquet 
du Congrès national des mutilés de guerre 

l'aris, JU mai. — Le Président de la 
République a quitté Paris, A 11 h. 30, pour 
s-.- rendre A Metz, où il assistera notamment 
an banquet de clôture du Congrès national 
des Associations de mutilés de guerre. 

M. IVrumergue est accompagné de MM. 
Pierre Laval, garde des Sceaux, et Paul 
Jourdaiu, ministre des Pensions. 

A BAR-LEDUC 
Iîar-le-Duc, 2:5 mal. *a« M. Doumorgue 

s'est arrêté dix minutes en gare de Bar-lc-
Dnc. 

Le président a été salué par M. Magny, 
préfet de la Meuse: par M. Poine-aré, ancicu 
président de la République, e t M"* Toincaré; 
par MM. Ltcjurticr, sénateur, maire de Batr-
le-Duc; Schloiter, député, et par le comman
dant d'armes. 

L'ARRIVÉE A METZ 

Metz. 23 mai. — Le train présidentiel 
entre en gare û 17 h. 30. 

M. Doumerguc est reçu à la descente du 
vagon par M. Maneerou, préfet de la Moeelke: 
M. Vautrin, maire do Metz ; ie uiurécJiil 
Franchct d'Kspercy. le géuéral Stuhl, la 
général Hirschauer, les sénateurs et députés 
d" la Moselle; le général de Lardemelic, gou
verneur de Metz, commandant le VI* Corps 
d'armée; Mgr Pclt, évéque de Metz; M. Jean 
Thebaut. président de l'Association générale 
des Mutilés, e t c . . 

Trois petits enfants, deux frère* et leur 
sreur, s'avancent avec des fleurs. Chaque 
gerbe contient 500 francs peur la contribu
tion nationale voloutnirc. 

M. ltonmcrgiie, très touché de ce geste 
patriotique, embrasse les charmants bam
bins. 

Le canon tonne, les musiques jouent la 
i Marseillaise », les neclaniatiotis populaires 
éclatent quand M. Doumergue parait sur 
l'esplanade de la gaie. 

Avant de monter en voiture, le chef de" 
l'Etal pHss" eu revue les troupes du service 
d'honneur, présentées par le général Toui-
deur. commandant la place. 

Los armes de la ville, avec une grande 
croix de la Légion d'honneur, décorent la 
gare monumentale. Des drapeaux flottent au 
clocher de la cathédrale, eomnio dans toutes 
les rues. Mais la plus at trayante décoration 
est réalisée par lo-^ Lorraines, qui ont sorti 
pour la grande circonstance les belles robes 
de soie multicolores, les tabliers, les Locuets 
de dentelle. 

Metz. 23 mai. — M. Doumergue, dans une 
automobile découverte a, A ses côtés, le maire 
de Metz. Le chef d" l 'Etat répond par de lar
ges . j .nta aux ovations de la foui*. 

Le cortège arrive à - 7 b. 45 à In préfec
ture où le Président, reçoit les corps consti
tués. 

Le Président de la République serre les 
mains des élus de la ville et du département, 
des magistrats, des officiers, des professeurs 
et des fonctionnaires rangés dans les salons 
de la Préfecture. 

l>es allocutions sont pconoacéea par 
M Nicolai, bAtonnier du barreau de Metz, et 
par M. Doumergue. 

M. Gaston Doumergue a présidé, à 20 h., 
au Cercle Cnivcrsitaire, le banquet du 11* 
Congrès de l'Association générale des Muti
lés. 

Au dessert, il a été salué par M. Thehaud, 
présidentde l'Association générale des Muti
lés de la guerre. 

M. Doumergue. qui était entouré du marc-
clial Franebet d'Esperev, <le MM. Pierre La
val et Jourdain, et du ^raud maréchal de la 
Cour de Luxembourg, a répondu au Président 
rie l'Association des mutilés que ses espoirs 
sciaient réalisés par la grande nation fran
çaise qui n'a pas oublié ce qu'elle doit aux 
victimes de la puerre. 

M. Gaston Doumergue lé\ e son ". erre en 
l'honneur de la Grande Duchesse, en même 
tsnapii qu'à la prospérité et au bonheur du 
Grand Duché de Luxembourg. 

LE CONGRES 
LES REVENDICATIONS DES MUTILÉS 
Metz, 23 Mai. — L* Congrès de l'Association 

générale des Mutdés de la guerre a poursuivi 
ce matin ses travaux. 

Sur la question d«* savoir fc'il faut modifier 
la loi des pensions, l'assemblée a voté à l'una
nimité un ordre du jour faisant pleine confian
ce an Conseil d'Administration pour arriver t 
trouver une solution idéale. 

La Commission a discuté le rapport Boyer 
sur la retraite du combattant et elle a adopté 
A l'unanimité un vœu demandant que le Comité 
d'entente poursuive énergiquement la réalisa
tion de eette retraite. 

La Commission a adopté un vo»u du docteur 
Liévre-Brizard, relatif aux soins A donner aux 
femmes tuherculeu.-es, contaminées j>ar leur 
mari. 

La Commission a adopté un vceu à propos de 
la réforme des Conseils de guerre. 

Enfin, la Commission a voté un voeu en fa
veur de l'indemnité compensatrice de la deVra-
lerisafion des pensions, eajr-ulée chaque trùnes-
tie, d après l'indice du coût de la vie. 

AU MAROC 

Ttrfri». occupé par nos partisans 
Fan, 2: 

i matin, Targuis; 
-ans ont occupé, 

i uvironnante. 
Uue proclamation d'Abd-el-Krim? 

Tanger, 23 mai. — La «Chicago Tribune» 
dont nous reproduisons l'informatioa sous 
réserves, annonce ou'Abd-el-Krim a pirblié 
uue proclamation adressée à tous lea chefs 
des tribus qui lui sont adules, les informant 
que les ress'oureos riffainos approchent de 
leur tin et leur donnant le libre choix de se 
rendre aux Français et aux Espagnols ou de 
couihaitre avec lui jusqu'au dernier homme. 

• 

LN POLOGNR 

L'élection présidentielle aura Heu 
le 31 mai 

Varsovie. ; j : ; asat. --- Le maréchal de la 
Diète, M. Rataj, a déclaré ofSrMteaafat que 
l'A; semblée nationale chargée d'élire le pré
sident de la République, sera convoquée à 
Varsovie le 31 mai, A 10 heures du matin. 

Le cas du général H aller 
Varsovie, 23 mai. — L'agence Pat est 

autorisée A déclarer que toutes les nouvelles 
concernant la prétendue marulie du général 
Ualler avec des régiments poznaniecs sur 
Varsovie et l'arrestation du dit général par 
lu G-ouvernenient sont absolument fausses. 

Le général !*tanislas Haller, consln de 
Joseph, BaJJc.r, provisoirement interné, n été 
mis en liberté. 

Dans le pays, l'ordre et le calme régnent. 

LA GREVE DES MINEURS ANGLAIS 
La misère se fait sentir chez les ouvriers 

Londres, 23 mai. — On apprend par dea 
messages reçus de centres miniers que den 
milliers de grévistes n'ont pu toucher aujour
d'hui leurs indemnités, les caisses do secours 
locales étant maintenant vides. 

Dans le sud du Vorkshire, des enfanta 
attendent leur tour devant les cantines orga
nisées par des gens bienveillants. 

Dans la district de Doucastcr, la misère et 
mémo la famine commencent A se faire 
sentir. 

Des soupes populaires viennent d'être 
Installées dans le district de Cannock où 
cinq mille mineurs reçoivent maintenant des 
secours en argent de l'Assistance publique 
du district; leur syndicat n'ayant plus rien 
A leur donner. 11 eu est de même dans la 
région de Leicesirr et dans le Derbyshire. 
Enfin, dans le Nottinghamshire, les grévistes 
n'ont encore rien reçu de l'Association locale 
des mineurs. 

LES GRANDES FÊTES DE BIENFAISANCE 
des quartiers de l'Entrepont, Oran, Cartigny et Butin 

A ROUBAIX 

EN HAUT : QUELQUES MEMBRES DU COMITÉ : De gauche i droite : MM. Veckx, Petit, vice-
présidents; Thérin, adjoint au maire: Dauchy, secrétaire; Desmarest, prési
dent: Jourdain, vice-présiienl; Dhondt, président du Comité du fonlerroj. 

EN BAS : UN CHAR : Ls SMALA D'ABD-EL-KADLR. 

(Voir le compte rendu de» fîtes page 3.J, 


